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EL ATLAS INFORMATIZADO DE QUITO (AIQ): UNA HERRAMIENTA AL
SERVICIO DE LA GESTION V DE LA PLANIFICACION URBANA

L'a1re métrop011te1ne de Qu1to est confrontée è des problèmes de c;D1ssance, de
fonctlonnement J d·oppro....1sionnement .... ll est donc nèces~o1re, tont pour les gestfonno1res
de la ....11Ie que pour les scientlfjques, d'élaborer un outll qui permette de comprendre et
d'eMl~serlesstructures urbelnes et de contr1buer è la gest10n de la .... 11 le. Le progremme
AIQ a pour objet de répondre, thémaUquement et méthodologlquement, au~ préoccupations
des décideurs en termes de gestton et de plenlf1catlon. Les données sont gérées Der un
système d'lnformElt10n géogreph1Q

'
..le - développé per l'DR5TOM - qui rend possible le

traHement, 1egest1on et 1arest 1tut 1on des dOMées local1sées, L'Atlas 1nformet1sé de Qu1to
apportera Jesrêponses thêmet jQues nécessaires àle comprêhensl on duPhênomène urbe1n et
de cSon fonctjonnement, en développont les méthodolog1ecS nécessEl1res 0 l'êlE1borot1on d'un
obser'latoi re urbain.

The metropol1tan eree 01 Qu1to ls confronted wah problems 01 growth, 1onct1omng, 01
supplies, .. , Therefore It js necess~ry, for the cHy odmjnjstrotors os well os for the
3cient 1sts, toelaborate a speci fj c tool that coul dell OW to understand and anel yse the ~rben

structures '3nd contr1lJute to the management of the cIty. The 131 m of the AIQ program 1s to
onswer themot1celly ond methodologlcolly the preoccupotions of those who cleclde the
management and the planning. The datas are managed by fi system of geographic
lnformet1on - developped by ORSTDM - whlch permltsthe processlng, tne menegel'T1entend
therestltut1on01 the Jocellzeddetes.The ComputerlzedAtlesof Quito Is golng to bnng out
the necessery end t hemet1c answers rorthe comprehens1 on of th eurban phenomenon and 01
i ts fonct1on1ng, w1th the clevel opment of the necessory methodolog1 es 10rthe el oborot1orof
a urban observetory.

El àree metropoll teno de QUito se enfrenta con problemas de crecj mlento J funcl onamjento,
'3besteclm1ento, ... Entonces, es neceseno, tento pere los plenlflceclores dele cludad como
Dare los clentlflcos, eleboraruna herramlente especi11ca que permHe en tender y anellzar
les estructures urbenes Id contrlbulro Je gest10n de le c1udad. El programa Ala t1ene camo
obJetlvo responder temiltlcomente y metodolôgicemente 0 los preocupoclones de los
responsables de le gesti6n y cie la Plen1t1cacI6n. Los datos estén meanejados porun sjstema
de 1n1ormec10n geogrérlce - deserro11edo por el ORSTOI'1 - el cuel hece pOSlble el
~rocesF.lmlento,lo gestlony lerestltuc16n del09 dEitos locol1zodos. EJ Atlos Informotizodo
de Qui ta apartera 1as respuestas temétlcas neceser1as pera la comprensi6n deI fenômeno
urbano y CIe de su func1onem1ento, deserrol1ando les metodologlEls neceser1E1s e le
el:3boreclôn de un observatoriourbano.
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INTRODUCTICIN

lo copitole de l'Equoteur et so périphérie immédiote se heurtent 0 des
problèmes de plus en plus préoccupants ql.Ji affectent la croissance de
ce pôle urbain. La forte concentration de population à l'intérieur de la
ville de Quito (1 million d'habitants, tau>: de croissance annuelle de
4,43% entre les deux derniers recensements de 1974 et t 982, 10 000
hectores occupés, 2 ÔOO m d'oltHude) et de 1'01 re métropol1t01 ne
multiplie les problèmes touchant au fonctionnement et à la gestion de
l'espace urboin. Le tjynomi sme quiténien, port i eull èrement net 0 partir
des années cinquante, s'ômp1 ifi e è port i r du "boom" pétro1 i er en t 972. La
mise en valeur des gisements d'hydrocarbures est passée rapidement
sous le contrôle de l'Etat, donc indirectement de Quito Qui voit son rôle
de capitale renforcé au détriment de Guayaqull, second pôle urbain du
pays. La croissance démographique rapide - migrations intra-régionales
et taux d'accroi ssement naturel -, et les mutat10ns soc10-économ1QlJes
profondes transforment l'espace urbain Qu1tén1en: tentat1ves de réha­
bilitation du centre chosstlnt les plus démunis vers d'outres esptlces
urbtli ns; extensi on des zones toudifi ées et des Quortt ers popu1 oi res;
occupat ion "i 11 égal e" de terres à partir des années Quatre-vi ngt;
transferts fonctionnels accroissant les processus de ségrégation
spatiale (résidentielle, sociale et économique); extension des quartiers
moyens et aisés vers le nord et sur les hauteurs de la capitale et dans
1es va11 ées rel i ées par des 1,,101 es rap1 des au "nouveau" centre des
affaires; ... Environ la moitié de la population Quiténienne doit affronter
quot i di ennement des probl èmes groves: tlceès de plus en plus diffl ell e
aux équipements et oux services de bose; dysfonctionnements ou sein
des systèmes de voi rie et de transport urbai n; réparti ti on spatial e
déséquilibrée des activités; problèmes accrus d'emploi; diminution des
salaires réels en raison de l'aggravation de la crise économique que
traverse le pays; etc. La Municipalité, qui ne dispose que de faibles
ressources fi nanc1 ères et Qu1 dépend de pl us en pl us du gouvernement
central - "red1stribution" de la rente pétro11ère - ne peut plus fa1re face
à la crise qui affecte la capitale. C'est dans le cadre de cette situtltion
urboi ne préoccupante qu'est née 10 demande équotorienne; lo Moi ri e de
Quito, l'Institut Géographique Militaire, l'Institut Panaméricain de
Géographie et d'Histoire et l'Institut Français de Recherche Scientifique
pour le Développement en Coopération (ORSTOM) se sont associés pour
réaliser l'Atlas Informatisé de Quito (AIQ) dont l'objectif prioritaire
est 1a constHut1on d'une base de données urba1 nes l ocall sées.
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1. LES OBJECT 1FS SC 1ENT 1FlOUES DU PROGRA~1ME AI Q

Il s'agit d'abord de générer des connai SSEmces afi n d'él aborer un
diognostic de la situat.ion urbaine, è la fin des années quatre-vingt;
ce lui -ci permettra aux autorités équetori ennes de pouyoi r.. du moi ns
partiellement) résoudre les problèmes urbains prioritaires que nous
av'ons bri èvernent exposés dans l'i ntroduct ion. L'A 1Q cherche è i dent i fi er
l es aptitudes des di ft" éren tes zones de 1a vi 11 e par 1a conn ai ssance des
caractéristiques foncières, du prix du sol urbain, des stratégies des
habitants. du mil i eu physi que•... Cette i denti fi cati on prend en compte
les cont.raintes liées allx risques naturels - l'agglomération qf...liténienne
est une zone il hauts risques sismiques et volcaniques -.' les aptitudes è
1a construct ion, 1es possi bilités d'i mpl antat ion d'équi pements et de
se rv i ces, ai nsi que lac0 nservati 0 n des 20nes de pro tee ti 0 née0 logi que.
On appréhende ainsi la formation du tissu urbain actuel et on dispose
d'éléments solides pour ôsseoir la prévision et la planification de
l'extensi on future de 1a côpital e et de son ai re métropolitai ne. L'A 10
analyse les comportements de la population par rapport Ô la ville pour
comprendre 1e t'onct i onnement et les dysfonctionnements de cell e-c1.
Ceci implique l'étude des relôtions qui existent entre les équ·ipements
et l es habitants (é1Bborati on d'i ndi cateurs mettant en relati on 1es
équi pements et 1es ser',li ces de base et 1e nombre d'habitants par "zone
homogène"), les logements et leurs occupants (croisement des données
issues du derni er recensement et des enquêtes spécifi ques menées ÈI
bl en pour 1es besoi ns propres du programme afi n d'é1 aborer la typo1 ogi e
de l'habitat et de définir les indices de confort), les emplois et les
act ifs (croi sement des données local i sées du recensement et des 50
000 activités "formelles" et "·informelles" classifiées et repérées
côrtographiquemenO, la ville et sa région, l'agglomération et le reste du
pays. Sont analysées les migrations alternantes à l'intérieur de l'aire
métropolitaine, c'est-à-dire les déplacements entre les zones de
résidence et les zones d'emploi et de loisir, et les migrations de
rési dence - étude des systèmes rési dent i el s. Sont i dent ifi és, à travers
de la localisation des équipements et des services. le fonctionnement
de l'agg1 omérati on et 1es fri ct i ons qui exi stent entre 1es sous-systèmes
urbôi ns: zones i ndustri e11 es, zones de rési dence) systèmes de
transport, ...

L'analyse des données existantes et de celles qui sont collectées
spécifi quement pour 1es besoi ns de l'AIO permettent d'étudj er le
f onctl onnement de 1a capital e, les dynami ques umai nes et l'évol ut ion
du tissu urbain. La multiplication des échelles d'anal!:jse, du 1/500 pour
l'étude des îlots au 1/100 000 pour l'analyse de l'aire métropolitaine au
sei n .je SB régi on; permet d'appréhender 1es différentes composant.es du
prl\~momène urbain quiténien. Comprendre le fonctionnement actuel de la
capitale conduit, lorsque les données existent ou peuvent être



collectées, à tenir compte de la perspective historique, qui permet,
d'une part, d'exp11quer l'évolut1on spat1ale, fonctionnelle, morpholog1que
et dynami que de l a capital e, et d'autre part, de pouvo1 r proposer, en
1i ~i son étroi te ovee les pouvoi rs muniei poux, des "sol ut ions" oux
problèmes de croissônce qui affectent la côpitale et la majorité de ses
habitants. Seuls, le diagnostic de la situation urbaine de la capitale è la
fin des années quatre-vingt et l'explication des dynamiques de sa
croi ssance permettront aux gest ionnai res de di sposer des éléments
indispensables à la gestion et à la planHication de l'espace urbain.

Quito et son orgoni sme de conf.rôl e et de gestion di sposeront ou trovers
de l'AIQ, d'une part, d'une information actualisée, permettant
d'appréhender de façon régulière le fonctionnement de la ville, et
d'autre part, d'un outil méthodologique qui répondra à ses besoins pour
l'actualisation de ses informations. L'AIQ doit permettre à la Munici­
palité de pouvoir, contrôler et organiser la croissance de la v111e,
1ocali ser précl sément 1es nouveaux établl ssements de santé et
d'êdlJcatlon (par exemple) en fonctlon de la crolssance démographlQue et
prévoi r l'extensi on des réseoux de base et des i nfrostruetures, ... d partir
des indicateurs d'urbanisation qui sont actuellement mis au point et des
données qui sont collectées, traitées et analysées. Ce sont les cartes
qui, à 1a fi n des années quatre-vi ngt, défi ni ssent l es secteurs urbai ns
desservis et non équipés, "intégrés" et "non intégrés" à l'espace urbain
"consol i dé", permettent de corrél er le poids démographi que des zones
homogènes déf1 nl es et les équ1pements et 1es servl ces, et mettent en
évldence la répart1tlon des act1vttés, l'évolut1on du marcl1é 1mmoblller
et les aires de centrolité, qui permettront oux autorités municipales de
mieux planifier et gérer l'espace urbain è moyen terme. Af'in de répondre
aux objectHs scientifiques développés précédemment, 11 est nécessaire
de disposer de moyens techniques, de méthodologies et d'outils Qui
permettent l'interrogation et la réactualisation des données à moindre
coût.

2.LES r10'tEN5 METHODOLOGIQUES

Les objectifs de la base de données sont multiples: il est nécessaire de
disposer d'un outil qui permette de répondre, d'une part, aux questions
thèmet i ques recouvrant l'ensembl e de l'espace urbai n, et d'autre part,
aux préoccupat1ons de gest1on à l'échell e du quartier ou de l'il ot. C'est
un beso1n d'occès rap1de à l'informat1on qui, en vue d'analyse et de
s~nthèse, nécessite la mise en relation de l'ensemble des données et 16
gestion complète de la locolisation géogrephique (où se trouve tel
phénomène? Quel effectif de popul et i on est concerné par tel servi ce?
Quel est l'impact de la modification de telle ligne de transport? ..>,
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De plus, le coût du matériel et du logiciel doit rester raisonnable (ne
pas dépasser 500 KF), d'une part, pour situer le projet dans le cadre de
la recherche en coopération, et d'outre part, pour permettre la
,juplication du sldstème mis au point 0 Quito sur un autre site, même de
taille plus réduite. Face à la non-existence sur le marché d'un système
répondant à ces impératifs (fonctions et coûts)} nous avons décidé de
développer l'ensembl e de la confi gurat ion (choi x des matéri el s,
développement logiciel); de plus, ce choix nous permet d'avoir la
maîtri se absol ue des extensi ons l ogi ci ell es possl bl es en fonction des
besoi ns expri més au cours du proj et.

Le système mis au point par l'unité d'Infographie de l'DRSTDM reprend
les principes de la gestion relationnelle des données, en y incluant la
localisation} banalisée par de nouvelles opérations algébriques de
gestion de données: la restriction spatiale (sélection d'objets se
trouvant dans un domai ne géograPhique donné), la J01 nture spat1al e
(mise en relation d'objets par rôpport à leur localisation). Chaque
thém~ti que conserve so propre i mpl anU:Jtion spot i al e, i ndépendomment
des autres thématiques: c'est 1e système de gest i on qui, ou moment de
J'interrogation permet de comparer les objets sur leur localisation.
Ainsi, il est possible de modifier ou ajouter une thématique sans
toucher aux données déjà existantes, tout en gardant pour chaque objet
la pertinence spatiale maximum (les données graphiques ne sont pas
ramenées à un carroyage qui, par son caractère fi gé, entraîne une perte
importante crinformation de localisation).

La confi gurat ion matéri e11 e comprend un mi cro-ordi nateur et une tabl e
à ,jigitaliser grand format pour la saisie} une station de travail
graphi que coul eur pour la manipulation et le traitement des données,
une table é dessiner Èl plumes et un système de recopie d'écran é trans­
fert therm1que pour la cartograDh1e des résultats. La base comprend des
données de types di vers: données classi Ques non local i sées
(recensement par i ndi vi du, ... ), données l ocol i sées (servi ces muni ci poux
par îlot, structure des logements, réseaux de transports, activités,
infrastructures urbaines} ... ), et données sous forme d'images provenant
de traitements sur des images satellite (TM, SPOT). L'ensemble de ces
données peut être rel i é, comparé et mani pul é par le système de gestion
de base de données localisées: il est possible de calculer la surface des
îlots eyant telle caractéristique, de sélect10nner les îlots se trouvant à
telle distance de telle infrastructure, de faire la moyenne par quarUer
d'un effectif de population de tel t.ype} de calculer un indice
rodiométrique dons une zone prédéfinie (îlot, zone d'influence, .. .).
L'utllisetion de l'imagerie satellitaire fait également l'objet d'une
attention toute particulière: étude des limites et de la croissance
urbei ne, détermi net i on d'une base de sondage, typol ogi e et strat ifi Cô-
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t i on de l'espace urbain pour l'amé1 iorati on des est imati ons de popul a­
t; on par sondage, extract1 on automatique de l a "loi ri e, étude des espaces
verts, tjes "réserva; rs" fonci ers.

Conçu prioritairement pour élaborer un diagnostic complet de la ville,
un système de gestion de ce type permet également la mise à jour
rapide des données: ce système constitue le noyau d'un véritable
observa toi re urbai n.

3.LE5 PRODUITS SCIENTIFIQUES ATTENDUS

L'objectif fondamental de ce programme consiste à élaborer une base
de données urbai nes. Sont en "loi e d'i ntégrat i on dans cette base de
données 1es é1 éments sui vants, après traitement stat i st ique
(assocl at1ons de van ab1 es, dêterml nat10n de cl asses, ...): 1e recensement
de 1982, qu1 constHue 1a base de l'étude de Quito - structure de 1a
popu1otion, morphologie de l'hobjtot, indices de confort, catégories
socio-professionnelles, etc. - 0 l'échelle de chocun des îlots;
contrai ntes physi ques - géomorphol ogi e, p1uvi ométrie, hydrologie,
éYo1ution des accidents du drainage urbain et risques naturels; enquêtes
exhaustives ou par sondage réalisées par les membres de l'équipe AIQ ­
activités visibles de la rue en 1986/1987, évolution du réseau bancaire
et des grands servlces pub1lcs depuls 1960, évolut1on du marché
i mmobil i er (à partir des annonces publ i ées Ijans El Comerci4 grand
quotidien qu{ténien) 0 portir de 1970, ospects morphologiques et
migrotoires onolysés 0 portir d'un sondoge sur échontillon tiré de
l'image satellite SPOT, ... ; réseau de base et équipements collectifs;
transports intre-urbains; approvisionnement de l'agglomération en
prOdl.lits alimentaires et non-alimentaires.

Les 1nst ttut10ns Qul part1cl pent au programme et cell es qul sont
intéressées por 10 const ituti on de 10 bose de données urbal nes pourront
interroger celle-ci et produire des cortes -0 10 demonde-. Elles
pourront obteni r des sorti es graphi ques, à des éChell es di verses, d'une
variable ou d'une association de variab1 es intégrées dans 1a base mai s
non publiées dans l'Atlas. En effet, cet ouvrage final ne permettra pas
de mettre l'accent sur un secteur urbain de taille réduite en raison de
l'échelle de plJbl1cat1on (1/40 000); de plus, la ou les variables
auxquelles s'intéressent certaines instHutlons auront pu être
combi nées avec d'outres "lori ables afi n d'é1 ôborer des cartes de
synthèse.



L"ouvroge qui sero publié se présentera sous la forme d'une
Quarantai ne de pl anches, au 1/40 000 envi ron, accompagnées de
documents expl1 catHs (notices, courbes, graphi ques, schémas de
f onct i onnement, ..J. L'accent sero mi s sur l es plonches synthétiques, les
li ens étroits entre l'Homme et le m11 i eu physi que et sur les aspects
di achroni ques et dynami ques, i ndi spensabl es è la compréhensi on de
l'évol ut i on de l a capital e et des problèmes auxquel s e11 e se heurte. Si
les atlas urbains ne sont plus une nouveauté, celui de Quito apparaît
comme une entrepri se de la troi si ème génération qui a11i e 1es avantages
des atlas de 1a premi ère génération - ouvrages réall sés sans moyens
informatiques permettant l'élaboration de cartes ·c1assiQues", lisibles
mois non réactuolisob1es - et de ceux de 10 seconde génération - travaux
informotisés se caroctérisant par 10 réalisation de cartes
réactualisables mais bien souvent de réalisation graphique relativement
grossière.

Enfi n, les méthodol ogi es et out11 s nouveaux, développés et/ou crees
pour 1es besoi ns du programme, pourront être transposés dans
d'outres villes des tiers mondes ou des régions industrialisées (il est
bien évident que si les techniques sont transposables, les objectifs et
1a réf} exi on sci entHi Ques doi vent êtrè adaptés au mil i eu géographique
et soci o-économi que de 1a yU 1e consi dérée).

CONCLUSION

Ce vaste programme, très lié aux centres de recherche français et équa­
toriens, permettra d'avoir une meilleur connaissance des dynamiques
urbai nes d'une capitale andi ne et de perfectionner 1es techni ques
d'analyse et de cartographie automatique - traitement des données,
ut il i sation numéri que du dessi n, appel aux procédés de tél éljétect ion,
infographie, ... - sans pour autant négliger les techniques géographiques
dites "traditionnelles" - enquêtes, travaux de terrai n, cartographi e
dessinée, ... De plus, l'aspect transfert de connoi ssonces doit être
soul igné: en effet, 1es Equatori ens qui portici pent activement el l'A 1Q,
qu'ils soient ingénieurs-géographes, sociologues, architectes ou plani­
fi cateurs, mani ent 1es outils informatiques en foncti on des besoi ns de
leur recherche. Ce programme n'est en fait Qu'un volet d'un projet plus
vaste destiné il mettre en place une cellule de gestion urbaine, si les
condi t ions le permettent: ce noyau, emtlryon d'un observatoi re urbai n,
pourrait, il la fln de l'année 1990 - achèvement du programme AIQ - être
pri s en charge par les 1Jutori tés équatori ennes et deveni r permonent.
Ce programme interdisciplinoire, inter-institutionnel et internationôl
devrait être un catal yseur permettant de dynamiser la recherche
urbaine, fondamentale et appliquée, en Equateur.
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à digitaliser . L'échelle de digitalisation étant le 1:20~jO, une feuille de
digitalisation comprendra soit la tot81ité du secteur (si c'est possible), soit une
partie du secteur en évitant qu'un même ilôt soit coupé sur deux feuilles
différentes. Consery"er la hiérarchie au niveau du secteur "Ya faciliter non
reulement la saisie de la clé (le numéro donné à chaque ilôts par la l'Jairie),
mais également tout le processus d'assemblage, de création d.::s feuilles, de leur
saisie et vérification. On suivra sur une fiche ré(:apitu18.tive concernant
cha.que feuille (fi<:he 2) l'état d'8,V811Cemen t des travô.ux de cette feuille :
dessin, (jigït81is8.tion, correction, recalage et intt-~ration, saisie
8lphanuméri(1J,l.9, int~gr8.tion. Ces fiches seront remplies p;31" le superviseur.
Une fiche de travail (fiche 3) permettra de suivre chaque étô.pe pour chaque
feuille: elle contiendl'a les informations permettent de compléter la fiche
l'éC8,pitulative, et (jevra êt~'e remplie par l'opérateur effecnnnt le trav.:dl en
question (dessin, digitalisation, correction, ..J.
Le dessin des ilôts est rendu nécessaire par le trop grand nombre
d'infol'mations présentes sur les plans d'origine : la digitalisation directe de
ces p18ns présenterait un très grand nombre d'erreurs, en compliqusnt
(onsidérablement le trav'8H de l'opérateur. Le dessin doit suivre des règl~

~'récises : contour des ilôts seuls (s;jns les trottoirs) avec simplification
éventuelle <jans le cas de petits décro'::lements, et fermeture de ch8.q1.109 ilôt
d'une manière plus ou moins arbitraire de façon à sui··rre l'alignement .jes
bâtiments quand ils existent.
Le nom de chaque feuille sera. donné par le superviseur, qui de plus en
<jéterminera les points de côl8.ge. Il établira au fur et à meSUl'e un plan
d'assem1>lt1ge par feuille <1e digitalisation, indiquant 8insi l'état d'avôncement
des trayaux.

La digitalisation sera effectuée par un opérateur qui remplira la fiche de.
travail correspon<1ante. L'ordre œns lesquelles les feuilles seront <1igitalisées.
vérifiées, et corrigées (si besoin est) sera déterminée par le superviseur.

Constitution de la relation corresp.0ndant aux données de l'INEC (recensement
1982>'

Comme nous l'avons dit plus haut. les différences graphiques sont peu
importantes entre le découpage en ilôts de la M:airie et celui <je l'mEC. La
constitution <les fonds graphiqUF'",s se fera donc par correction. pour chaque
feuille, les différences ayant été auparavant reportées par dessin sur les
feuilles originales. La clé descriptive <le chaque zone <levra par contre être
modifiée, le numéro INEC étant évidemment différent <lu code de la Mairie. Ces
numéros de,Tont également être reportés sur les plans d'origine. et corrigés
feuille par feuille.

Personnel, matériels,jQgiciel.

Le personnel nécessaire à cette opération est fourni f'ar 1'IGM. 11 comprend:
- un sup,~!'viseur .
- qU3.tre ',~ssinateurs qui effectueront le report de l'information et le dessin
des ilôts
- un opérateur de digl'.a1isation .

Le môtériel de dessin (Cron8flex) est fourni par l 'Orstom.
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